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LA LANGUE DES ÏAGNOBIS. 



Dans son premier voyage (1876-1877), H. ê» Ujfalvy, viiilant les 
moDiagoes qui entourent la vallée supérieure du ZftrafchAn, avait 
entendu parler de l'otiilaiee dans' cette région d'une peuplade bien 
diitbete dea tribus environnantes par les mœurs et par le langage. 11 
avait rapporté nn court vocabulaire de cet idiome, vocabulaire trop peu 
étenda d'aiUeors pour qu'on pût être fiié sur la nature de la langne à 
lamelle il était emprunté. 

Cette ibii, M. de Ujfalvy nous fournit des renseignements plus com- 
plets. Il a eu la bonne fortune de rencontrer au Turkestan à la fin de 
1880 un individu de cette curieuse peuplade* et, grftce à lui, il a été 
à méine d'accroître notablement son bagage fiaguistique, en s'aldant 
tontefois d'une étude anonyme publiée à Tàcbkend il y a peu de 
temps, et d^in mémoire d'un fonctionnaire russe dn Turkestan, 
H. Akimbétieff. Hais ce qui donne plus de prîi aui données obtenues 
de cette fa^on, c'est qu'il les a contrôlées lui-même en intenogeani 
l'indigène dont nous venons de parler. 

On donne 4 ^ peuplade dont il s'agit le nom de ToffnâH, parce 
qu'elle babtte la vallée étroite et sauvage du Tagnâb ou Yaglum-4bf 
petit cours d'eau torrentueux qui se jette dans le Fàn-Daria, affluent 
' du Zérafchén. Les Yagnébis sont enveloppés de tonte part dans leur 
vallée, qui dépend du massif do Pamir,' par les Galtcbss du Kohistan 
de Sogdiane et du Karategbioe. Au point de vue anthropologique, ils 
ne se distinguent pas d'une Ikçon appréciable des Galtcbas; mais leurs 
mcenrs sont aussi douces et paisibles que celles de leurs voisins sont 
rudes et turbulentes. Enfin, le point qui nous intéresse le plus da a 
cette partie du rapport de M. de Ujfalvy, c'est leur langage. 

Nous avons dit quo les Yagnôbis ne se foisaient point comprendre 
des Galtcbas, c'est-à-dire des populations montagnardea du Pamir et 
de la vallée du HautrOxns. il a'agissait donc de reconnaître s'il n'y 

I 
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ataît entre leurs diTers pariers que dei différences dialeeules, onlrïen 
li Ton se mravait en fiice d'un idiome d*one (anilleà part. L'Aeedlmle 
des sciences de Vienne a justement publié en 1880 nn important tra- 
vail où le professeur Tomaschelc, raettanl en «savre les données four- 
nies par Sbaw, par Forsyth et les autres voja^urs anglo-indiens sur 
les langues du Sar-ipKol (à Test du Pamir), du Wâiihan, du Cbigbnâa, 
du Bôcbén, du Mindiàn, du Zeb&k, de ricbkadiAn (sur le HautpOsus) 
et du Karalégliitt, a démontré qu'elles appartiennent toutes au groupe 
iranien. Ces dialectes gnltehas sont donc apparentés de plus ou moins 
près au perssn (notamment «au peoan parlé par les Tflj||iks du Tm* 
kestan), bien qu!il ne soit pas impossible qu'ils ne dérivent des an- 
ciens idiomes de la Bactriane, dont le send est le célèbre représentant; 
certaines particularités de leur phonétique tendraient à confirmer cette 
hypothèse. Or, le yagnAbi ne se rattache point, surtout par ses formes 
grammaticales, au groupe éramen, ssns cependant qu'on puisse douter 
que ce ne soii une iangue indo-européenne. Il noos (Ulaît donc cfaer- 
dierailleun. 

Or, si nous franchissons la chaîne de montagnes où ment les Ya* 
gnôhis, si nous traversons rOxns, nous rencontrons dans TUindou- 
Koh une population bien différente des GidtcJhas, des Tft^jibs et des 
A^hans, celle de 8iah-P<meh ou Kafflrs, et un peu plus à l'est, dans 
le bassin du Haut-Indus, les tribus du Dardlstan. Les recherches des 
Anglais nous ont frit connaître les langues de ces peuples, surtout de 
ceux du Dardistao. M. Leitner (de Lahore) a publié sur ce sujet une 
étude considérable d'où il résulte que Dardons et Siah^Pouch font partie 
sans conteste du groupe hindou; nous padons au point de vue linguis- 
tique. M. de Ujfolvy, dans la notice qui accompagne les renseignements 
qu'il nous donne sur la langue, des Yagndbis, ooos dit que ces monta- 
gnards ont comme le souvenir d'être originairement venus du Kachmir, 
c'est-à dire du Dardistao, qui fait partie de cet État. Nous avons donc 
été amenés à comparer le yagndbi avec les divers idiomes dardous 
que nous connaissons, et nous avons été frappés de l'analogie qui 
existe entre eux, particuliévement au point de vno grammatical. 

i« La déclinaison : les cas y sont formés par les mêmes postpositions 
que dans les langues hindoues du Dardislan : le g:éniiir en-A', l'iostru-' 
mental en-pt^ le locatif en-t. Enfin, le pluriel en-at ou en-l du ya- 
gnébi correspond au pluriel en-nd de divers dialectes de l'Inde* 
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Les proaoujs : là encore i*ideatité est fra{>paiite avec les langues 

du Dai distan. 

3° La conjugaison: riQliûidf se fait absolument de tmêoie en yagoôbi 
et en dardou, c'est-à-dire par la terminaison-a/a, adjoiale au radical^ 
et dans les flexions iliverses du verbe régulier la môme identité persiste. 

Quant au vocabulaire, il nous a paru singulièrement mêlé de mots 
purement tâdjiks, d'autres empruntés aux dialectes galtchas, particu- 
lièrement au wnkhi et au sfî?--t-fcofî, et d'autres encore três-sem- 
Ijlaliles aux mots dardous. DaQS quelle yiroporliûn ce nu'larjge s'est-il 
opéré? c'est ce qu'il n'est pas possible du détennioer jus ]u ;i présent; 
le temps nous a manqué en dutre pour fixer les lois phont'tiques qui 
ont préiiidc à la Uauifûnijaliûû des vocables chez les Ya, uùbis. Mais, 
en résumé, d'une élude rapide de ce curieux idiome il résulte que 
nous sommes en face d'une langue qui, par sa grammaire, se rattache 
au groupe hindou et non au groupe éranien, comme ses voisines, tandis 
que par son vocabulaire on serait tenté de la classer dans ce dernier. 
. Le yagn6bi aerait-il le tnil d'noicD entre les langues hindoues et les 
langues éraniemies? serail-fl le denier vestige de l'antique idiome parlé 
par le peuple qui, en se séperant à une époque inconnue, a donné 
mdssiiue eaz Hiadeos et anx Éraniens? Ce n'est là qu'une pure sup^ 
pesllion à laquelle nous n'esons noos arrêter. Mais l'hypothèse suffit 
pour montrer de quel intérêt pour l'étnde des langues indo-euro- 
péennes a été la découverte fidte par M. de Ujfalvy de ce petit dialecte 
perdu an &nd d'une vallée do Pamir. En nous en signalant l'existence, 
en nous rapportant des données à présent sofllsaffiment étendues sur 
sa structure et sa composition, H. de Ujfalvy est loin d'avoir lut une 
oeuvre inutile, et il est d'autant plus hmireux qu'il noos ait fait con- 
naître les Tagn6bis et leur idiome que, selon tonte apparence, cette 
petite triba ne tardera pas I se fondre avec les Galtchas phis nombreux 
et plus actifo qui l'environnent, et dont elle ne sendile pas différer 
sensiblement an point de vae anthropologique. 

giràrd de riâlle. 



Sur les contins septentrionaux du Pamir, enclavé entre 
les Galtcbas de la Haule-Valiée da Kobistaa et entre les 



habitants du Kai atéghine, dans une vallée écartée, abrupte 
et difficilement accessible, réside une petite peuplade très^ 
intéressante, d'aotanl plus inléressanCe qu'elle finira bien- 
tôt par être absorbée par ses voisins. Cette vallée est celle 
du Yagniib, confluent du Fân-Daria, qui à son tour se 
jette dans le Zérafehân. Les riverains du Yagnôb, que 
nous allons appeler les Yagnôbis, parlent une langue à 
part nullement comprise par les Galtcbas et les Karaté- 
ghinois, leurs voisins. Cette langue, saturée aujourd'hui de 
mots et de formes tadjiqnes, c*est^-dire persanes, se 
distingue cependant foncièrement des idiomes du rameau 
éranien ; c'est cependant, d'après toute probabilité, une 
langue aryenne; c'est là, du moins, l'opinion de savants 
compétents qui en ont examiné des Iragments épars: 
noms de nombre, quelques substantifs et dialogues. 

Nous avons examiné attentivement deux travaux qui ont 
paru sur cette intéressante peuplade. L'un, intitulé: Les 
Galtchas ou les Tadjiks des montagnes, a paru dans le 
Journal du TurkcHlau (1878, n°41); l'aulre, intitulé: Le 
Kohistan, est une monographie complète sur cette curieuse 
contrée. L'auteur de cette seconde brochure, M. Akimbétieff, 
a résidé longtemps dans la Haute-Vallée du Zérafehân, et 
ses observations sont des plus intéressantes. Il a eu tort 
cependant de rejeter les conclusions fournies par l'auteur 
inconnu du Journal du Tarlicstan. Nous avons eu l'oc- 
casion, pendant notre dernier séjour au Turkestan, de 
contrôler les deux travaux à l'aide d'un Yagnôbi que nous 
avons eu rheureuse chance de rencontrer, et nous pou- 
vons affirmer que les deux études renferment de précieux 
renseignements. S'il arrive à l'auteur inconnu de rariicle 
du Journal du Turkestan de se Irompei, il en est de- 
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même parfois pour M. Akimbétiefî chaque fois qu'il dé- 
serte le terrain purement grammatical pour se hasarder 
dans des considérations elhnogéniques. Le type physique 
des YagDÔbîs se rapproche absolument de celui des Galt- 
chas (je ne dirai point Karatégfainoîs, car^ d'après Taflir- 
mation de M. Ochanin, il n*y a point de blonds parmi ces 
derniers; il y en aussi moms parmi les Yagnôbis, pa- 
raît-il, que parmi les Galtchas). Mais au point de vue du 
caractère, il existe une diiïérence qui repose sur les 
mêmes principes que celle qui distingue les Kara-Kalpaks 
de leurs frères les Uzbeks. Les Yagnôbîs sont, d'après 
TaOïnnation de M. AkîmbêtielT même, une peuplade douce 
et pacilique. Mais quand M. Akimbétieiï conclut de la po- 
sition isolée des Ya^n<5bîs qui habitent, au point de vue 
du climat et du sol, la plus aride des vallées du Kohistan; 
quand il conclut, dis-je, qu'ils ont été obligés par la force 
des choses d'occuper cette contrée, il formule une vérité 
irréfragable quand il s'agit de Isî migration des peuples, 
c'est-à-dire que les premiers venus, les aborip^ènes, si je 
puis m'exprimer ainsi, sont toujours reioulés vers les 
contrées les plus inaccessibles et les plus isolées. Comme 
les Yagnôbîs n'ont aucune idée ni sur leur origine ni 
sur la religion de leurs aîeui, leur langue,, entremêlée 
aujourd'hui de mots tadjiks, finira sous peu par être 
absolument absorbée par son envahissante voisine. Ils 
ne possèdent malheureusement ni livres, ni légendes, ni 
chansons; ils prétendent cependant qu'ils sont venus du 
Kachmir. 

Nous allons essayer de donner une idée de cette langue 
en traçant une esquisse'de sa grammaire. Les travaux que 
nous avons cités plus haut nous ont été utiles; nous avons 



cependant bien plus emprunté â M. ÂkimbétiefiT qu'à Tau- 
teur inconnu de Tarticle : Les Galtchas ou les Tadjiks des 
mmiagnes. 

PRONONCIATION DES LETTRES. 

a, 0, ou, Uy i, e; comme en français. 

g =: gué (toujours). 

& =: «spiré allemand. 

; =/ français. 

9 = 9 français. 

s s= ji français. 

m^ch allemand on j espagnol. 
th^th français. 
/«A s ftdk attemand. 

NCniBSES CARDINAUX. 



fin TSgDAbi. Ed ta4jUc. 



1/ 


9 

1> 


iak. 


% 


dou, 


doti. 




. sérié! (iA«rdt), 


Sf (d = th; bactrien 




dri) (F. M.) (1). 




tfôr (l/b). 


tchar (bactr. (da) dmr) 




(P. M.). 


6. 


piandj, 


piandj. 


6, 


ouxch, 




7, 




aft. 


8, 


acht. 


acht. 


», 


naou. 


nouh. 


10, 


dias (dac/t), 


diah {b. dasan) (F. M.). 


20, 


naxnià. 


Irist. . 



1^) F. M. = Frédéric MûUer; observations ajoutet^s par notre ami 
le célèbre linguiste, professeur à l'Université de Vienne. 



A partir de 20, on compte d'après la mélhode vigési- 
male comme dans le KiuMmna (F. M.). 





En yagnôhi. 


En Udjik. 


40, 


dou naxnid. 


tchihl. 


60, 


sériât naxnia. 




80. 


tfàr noTnin, 


achiod. 


100, 


piandj naxnid, 




120. 


ouxch naxnia. 


iak sadûu bUl. 


140, 


aft naamià, 


iak sadou tchihL 


160, 


aclit nQxnidy 


iak mdou chaf!. 


180, 


naou naxnidt 


iak sadou acfUûi, 


m 


diai mxMà» 


dou tad. 



Âu-delà de 200, les Yagnôbis complent comme les Tad- 
jiks; Tusage du mot namià s'arrête. 

Avant d'aborder les paradigmes de déclinaisons et de 
eonjugaisons, nous allons donner ici une liste de noms 

yagnôbis d'après M. Akimbétiéff, avec leur pluriel et les 
mots tadjiks en regard. 

En tadjik. En yagnObi. Pluriel. 

MoutOD. gousfand, loitfdtir, êcmtourt (bêle de 

somme, bacir. 
sraôra)(F.M.)<1>. 



Chèvre, 


bouz. 


vous, 


vouzt. 


Veau, 


gomalia, 


makchay 


makchdi. 


Chevreau, 


bûuz paii'a, 


santchà. 


sanichât. 


Agneau, 


kùusi. 


rouôn^ 


rouont. 


Ane, 


afar. 


arna. 


amat. 


Cheval, 


asb. 


roubjdoum. 


roubjoumàt. 


Vache, 


modia goH, 


satchà gou. 


zatcha gout. 


Taureau, 


bourzia gou. 


kchàk. 


kchakt. 



<t) Gomparw le 't du pluriel à l'oseète = -M, curde = i»: 
persan = -M. 







. fi 








Se jS|iifibL 


PlurièL 


Tête, 


siar, 


■ 


Jtorl. 


ŒU, 


tchachm. 


gonriàt 


çowrdàl. 


Nez, 


bimi. 


«Is, 


nisat. 


Bouche, 




rdr. 


raxàt. 


Visage, 


rmti. 


roiU, 


rouiat. 


Oreille, 


gouch^ 


ggouch. 


ggourhàt. 


' Veotra, 


aebkam. 


darià. 


daràt (darôt). 


Genoa, 


zanoUt 


Z'-'fnl-, 


gankàt (zankôt). 


Gbien, 


siak. 


koul\ 


koutàt. 


Chevèiix, 


mouî, 




pachmât. 


Med, 




pôda. 


podat (hactr. pâSa 




(F. M.). 


Porte, 


dar\ 


dvâr. 


dvàrt. 


Herbe, 


alinf, 


vigna. 


vignat. 


Terre, 


ziamin. 


zoiy 


zoU. 


SoleU, 


aflûb, 


xour^ 


xourl. 


Étoile, 


siioîia. 


bl*dink, 


bVdingat. 

9 


Mnniaornft 


kouh ou chûx 


ÛÛ.T 


(F. M.). 


PottMÎère. 








Froment, 


gandoum. 




ifjranlmwNiil. 


Orgi, 






iaowLi (bactr.yami) 






(F. M.). 


Fèves, 


inOlInMi, 




niouchkâX* 


Aix, 


ekaU, 




tepitat (baclr. sepîd. 






blanc) (F. M ). 


Hiz (pur), 


brindj. 


gqourda ru^an, 


ggourda rif^janai. 


Nuit, 


chiab. 


hiiaria. 


biiarat. 


Jour, 


TOUSy 


mitt 


mitât. 


Maison, 


œania. 


kai. 


kaiat (bactr. kalA 
(F. M.). 


Vfttenent. 




fixttckHia, 




Gonvre-ebef, 






atautât. 


P«in, 


non. 


xdiâinia. 




Ghaminre, 




paâaxaehéta. 


Ceinture, 


finOà, 






FkaUe, AI, 


rispan, 


ma. 
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Biti4flk. 






Femme, 


gian, 


tttd/, 




Hûiuaie, 


choui, 


môrih 


. morial. 


Fils, 


psiar, 




djouiat. 


Fme, 


douxtiar^ 


gg<âk. 


ggaïkat. 


Frère, 


brodai\ 


virôtj 


virotat. 


Viande, 


gouchj 


iatiay 


iatat. 


Farine, 


ard. 


drtiay 


arm. 


Ombril, 


naf. 


na/lay 


na/bl. - 


Paataloft,. 


izar. 


padjanUa, 




fiai. 


peâpak. 






Mintm, 




ftoufchat 


hmfehat. 


Aiguille, 


âmm^ 






Ttmb, 


kata. 


tôrza. 




GuiUère, 






tdtwmfekat. 


Pot(eliaii4ron), â^. 






Rarinofl, 




«ïW-fMfdlair, 


niH-patehoM, 


Lingue, 








Eatrailles, 






ruiat. 










Rognon, 






çowrkàk(U, 


Nourciun^ 




djrooHiila» 





prebuea paradigme de déclinaison. 



SINGULIER. 



PLURIEL. 



Nominatif, 
Génitif, 

Accusatif, 
Vocatif» 



dmia (l'àne), 

drmk {-k dans les lan- 
gues modernes de 
rinde) (F. N.). 



énd. 



Initromental, drn^ 



drvat. 
drnatikt 



énuUMt 

dmtU^ 

âftiutL 
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DBDXifillE PARABIQHB DB DÉGUNAISON. 



STNGULIEB. PLURIEL. 



Nominatif, 


indj (la femme), 


indjt. 


Génitif, 


indjik. 


indjiik. 


Datif, 




indjtù 


Accusatif, 


indji. 


mdjti. 


Vocalif, 


mdj hoil 


indjt kcHt 


Instrumental, 




indjtpi. 


Locatif, 


m4iû 


tndjti. 



TROISIÈME PARADIGME DE DÉCLINAISON. 



SINGULIER. PLURIEL. 



Nominatif, 


dvar (la porte), dvart. 


Génitif, 


dvari, 


dvarti. 


Datif, 


dvarichj 


dvartich. 


Accusatif, 


diar. 


dvaourt. 


Vocalif, 


dvar hoïf 


dmrt hoil 


Instrumental, 


dvaiipi. 


diariipi. 


Locatif, 


dmri. 


dvarti. 




SUffiUUBR. 


PLURIEL. 






-t. 








Acciualil^ 


< 


fMDiblRbltt au nooitailift. 


Vocalif, 




• (iM). 


InitranMiital, 




• • 


Locatif 


« 


« 

-1. 



ADVERBES DU TëMPS. 
En t«|iik. Ba jt^am. 

Aujonrd'Inii, im-rùuz, iMMUir oo nMfhHumr. 
Demain, par^OFforiA, firéntia. 
Hier, ékHia, pkm> 





tsR^tminm personnels. 


Singulier. 


En tacUik. 


£a yagnôbi.. 




tnan» 


man. 


Tu, 


<«, 


tu. 


elle, 






Pluriel. 






Nous, 


mo. 


mojc (ossète wiax (F. M.). 




ckmo, 


cAmocÀ (oaèle tmax^ 
(F. M.). 


III, elles, 


icAan, anAa, 


(iâ;<t^ (bactr. ahmàkëm, 
ytamMm) (F. M.). Ad 

. ring. «XlA CfBOlUflQBK). 



ADJECTIFS» 





En tadjik. 


En yagoôbi. 


Blioc, 


safid. 




Rouge, 


sourx, 


ktnir. 


Noir, 


sio. 


ehoou. 


Long, 


droz. 


mn. 


Petit, 




poulgak. 


Froid, 




sari. 



O'après les renseignements que M. Âkimbétietï a pu re- 
cueillir, tous les autres adjectifs sont persans. 

L'adjectif blanc, iqi>Uia, dérive d'atUeurs égalemeot du 
persan safid. 

Formation du comparatif des adjectifs. 

Les degrés de comparaison se forment en ajoutant au 
positif yagnaub les terminaisons persanes. 

OmfmSâî for. Superktif twrm. 
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UEmBBTAONta. 



Fr^ »adjik. T:n y:^glkaub. ImpéfâW 

Ç'Arc Rcsi^, chitianj nidiaki, nid, 

Battre, bri- 
ser, zadan, déhiaki, deh. 

Lire, xondan, ' djolaki, djoi. 

Avoir, dochlaihy romnôsiaki, rousnwik. 

Mettre, pla- 
cer, Ipdfer, mhoâm^ «MiMftj, videA. 

Entrtr, éurmiaim, litiaii, t». 

Sortir, lîriiii-raA<M> nt^roÛ, 

Hontor, dtt^attte» .idutofti, m. 

Descendre, /ifru-amtodoit, rimki, vit» 

Onvrîp, kchoâan, piniaki, , pm. 

Tirer, kachidaUf xdchaki, xack. 

Couper, bouridan, pàkkdkiy pakka-koun. 

Allumer, aliaou-giranidan, alxchnnaki, alxchan. 

Brûler, giranidan, alxkhaki, alxich. 

Éteindre, aliaou-kouchtan, txoiaki^ txot. 

Éco'.iter, gowh-andaxîan, dongonchakif dougowh. 

Exiger, talinb-kardan, parvidù^, parvid. 

Trouver, uifum, viriakit vir. 

Être, bondtmt vôuaki^ tou ou vous. 

Chercher, kofian, kamki, kav. 

Bouillir, piazidan, pouxsànakif pouxt. 

Écrire, navchitan^ mpimaki, mpm* 

Tomber, ggaltidcui, dviiaki, dvi. 

Atteindre, riasidan, rasaki, ras. 

Ordonner, farmoudan^ farmuiaki, farmo. 

■ Se battre, djang-kardan, djangaki, djang-koun. 

Se réunir, djamg-choudan, djamg-choudan, djamg-vouz. 

Se séparer, rafUin^ roipichm- tmaiù, ' linaki-vouz. 

Faire, itaritoii, torMî, ftMNi. 

Mer, dmiiftë^imtêm, éùitggù M f UM t tfMvya-jtowi* 





Enta4lflc- 


Al Tivunh. 


Impéfttif. 
















Pardonner, 


afoU'kardoM, 




afon-koun. 


Faire la paix, 


ochti'kardany 


otchti-kariakij 




Se quereller, msag-kardimt 


nizoa-kariaki 


nizoo-ÈùÊKià, 


Rester, 


mondan, 


• 

fiMNi*ilcarûilu. 


inofi* 


î,a!sser. 


mondan^ 




monia-Ur, 


Vol'n-, 


parridan, 




■sMfTa-tir. 


Se moucher, 


fis-kardan. 


fi&-karahi, 


/Is-ibattn. 


Cracher, 


tuf'kardan, 


tufi-karakif 


tuf-houn. 


Nettoyer, 


poli z-J:ar dan. 


pokis-kdTdkiy 


voki zia - kûMMm 


Téter, 


miakkidan, 


ziî7iok07iaki, 


ziî'/iokan . 


Fumer, 


ichlim kachidnn, 


(chlini xdcholci > 


tchlim-rarh. 


Sentir, 


bout'kacàiéaik. 


voudicL'Xociuikù 




Lécher, 


lisidan, 




lit 


Toucher, 




fassoniakif 


fasson. 


Courir, 




prnijiaki. 


pridj. 


Sauter^ 


tûxtan. 


dvoniaki, 


dv&n. 


Tarder, 


niartasidan. 


HiûriasuiKit 


fitofioi. 


Pleurer, 


grian-kardan. 


rdaki, 


arot. 


Respirer, 


diamidan, 


atuml TM/sluAft, 






moutch-kardan. 












Pnndf0* 


griftan. 




IlOf. 


Eoinlaeer, 


kkèok'kÊTdaii, 






PmMTf 








DoniMr, 




dikaki» 




Parler, 








Satiirâ, 






Saéépddwr, 


fororâ» cJkoiulni, 


MreiMniwiwitt, 




Souflinr, 




laftr-iwrialcC 


$abr kown» 


Crier, 






voou. 


Siffler, 


sttmMiJt hM- xûuehtak xàehàki mmtkiàk woch» 


dan, 






Scier, 


arra-kaehidan, 






Émmaladei kaml bouêm 








(ehaudat^ 
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en yftgnftUD. 


iinp6raUi« 








Ane 






didiûki. 




lloniiir« 








Voir, 






vin* 


■ontarà che- 








val. 








Vwir, 








Sefolfir, 









PARADIGMES DE CONJUGAISON. 



iniiiiiiiC cj/am/ci, manger. ~ Impératif djckm. 

PlurM. 

max a-djaiim. 
chmox a-djaout'i. 



1 imn djavam'icki. 

t. tu djavi-rh. 

8. ad;a-4f<w«* 

1. man djavam-icM. 
3. ax dJaotU-chi, 



PASSÉ. 



FUTUR. 



11100 4l^iMi0i-jeM* 



Infinitif djaxaki, être debout. — impératif djaas. 
SinguHer. 



PRiSSNT. 



I . man djaxo-méckt, 
%. tu djaxi-rhi. 
3^ ax 4|aa^-(up. 



mox djajconx'icht. 
chmox a-djaxi-clU, 



PASSÉ. 



1. man adjaœim, 
î. tua djaad. 
3. ma^ÎQx, 

3. ùx 4i99Mii, 



mox adjaxm, 
chmoeh adjaxi. 
aasHU a4$axor. 



FUTUR. 



ehmox éljaœti'ek. 



TroMème exemple. 
Infinitif «MoX», «Uer. — Impéritif Hr. 



SioguUar. 

3. wHtni-M. 

S. tuaiiiri. 
3. (u; atir. 

1 . man tiram^ielli. 

2. (tt iiri-chi. 

3. 09 ttrt, chu 



Phirial. 

MM f ifiUlMi ifftf 



FUTUR. 



oflpfft firtor* 

ffu^ aftrim. 
cAflMKT atiri. 
axtU atirax. 

mox tiram-ichi. 
dmox Urtt-cht, 
MU iiracht. 



Quatrième exemple* 

Infinitif niapidahi (i)^ donnir. « Impératif nkijpià. 

Singulier. 



PlurieU 



i. «on u toyMcwa- tfeW . 
S. f» iiiviAiJNttt. 

3. aa; nfapiialNMl ou 



0) Niajpidak est uii pai Ucn»e pasié (F. M.). 



16- 



Huriéi: 



i, 

3. M m^pUhOBftâ» 



i. man niapidam-iehi* 
3. omnk^fidMU, 



FUTUR. 



mox mapidam-ichL 
i^^mox rUapida-cht, 
aatU nk^idaeht. 



Cinquième emmplê. 

Iniiiûtif viniaki, voir. — Impératif vin. 
Singulier. 



t. hnû9iMiU. 

3* djp vnmrI m inMHClW. 



111007 «inaiiHteM. 



S. f» 

8* A0 floln* 



1. mati vtnatnHcM. 



PASSÉ. 



FDTUfU 



cftmox vmti-cht, 
aoBtUvmÊtkU 



(1) 6niam, 6tnîm. 
binij binid, 
bîmd, binand (F. M.)- 



« • 



Ly Google 



Sùdèmt exemple. 

Inflidtlf iwioakif monter à eheval. ^ Impératif Dorowm, 



Slogaltor. PtnriéL 

PBttOIT. 

1. mam vora aoim, num vof« voidda imehtatn. 

2. lu vora touUi wéhM* dumox wra vmaia ouchtid. 



1. manvoraavim, 

2. tu tora vott^ÙM. 

3. (m vora wmtûuBâL 



PASSÉ. 



mox vora voutiôm. 
chmox vora voulut 
axtU vora mitiar. 



1. man vora vom-icht. 

2. tu vora vick'-t. 

3. ax vôra vit-chi. 



FUTUR. 



mox vôra vom-icM. 
chmox vôra vout-ickt. 
ttxlU vôra voeht-i. 



Septième exemple* 
Infinitif vonnaki, venir. — Impératif vou. 



Suagulier. 

1 . man avôvim. 

2. tu avôvi. 

3. ax avoûu. 



Pluriel. 



PRiSEMT ET PASSÉ. 



wox avovm. 
rhmox a\:QOuti, 

axtit avovor. 



i . man vovam4eht, 
% tu vom-eht, 
3. ax voout-ehL 



FUTUR. 



mox vooum-ichi. 
chmox voout-ichU 
axiU voouieht. 
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AEMABQDE <i). 

Les suffixes du singulier et da pluriel d« pf^seol sont : 

SujyuUer. Flurit'I. 

-am. -o«i. 
-(i). 

-tchi. 't -âr. (Ce t est peut-être le suffixe 

du pluriel. 

La troisième personne du pluriel, «or, -dr^ est difficile à 
expliquer, peut-être par -lar, -tor , -ar. 

Le passé (imparfait et aoriste) se distingue par deux 
formes. 

a) La première qui dériva de la racine du présent. 

a -vin -im. 

a -vîn -i. 

a -vin; pl. a -vin -or. 

h) La seconde qui dérive du participe passé dont le 
caractère se manifeste dans un ( iînàl (-ta^ yagnôbi -to) ; 
devant ce l les racines qui se terminent par une dentale 
changent cette dentale eo une sifflante s, 

iM* -a -pis 't (0) -i». 
ni -a -pis -to -i. 
nt -a -pis -t -ax. 
Ht -a -pis -to -im, 
ni -a -pis 'ta -t. 
•fiî *a -fM -4 *âr. 

(1) Cette remarque a été rédi|Eée par mon savant ami le docteur 

Thomaschek de Gratz, Tauteur bien connu de plusieurs ouvrages de 
linguietiqae, entre autres : Die Pamir^DioMUey Vienne, 1879. * 



T 



Comme le pronom suffixe change toujours pour ainsi 
dire le verbe en un nom , on rencontre dans toutes les 

formations de phrases, comme ajoulc aux différentes 
formes de la conju^^^aison, -icht (ou -ackt, oucht) du bac- 
trien açti (dans le chougnain 'yasty sarikoU -yosl), (Voir 
Pandr-DiaMU, p. 109.) 

QUELQUES PflllAijiiS. 



J*aî mangé de la viande lii ?r. 
Je mangerai de la TÎande de- 
main. 

Je mange aiyourdiitti de la 
viande. 

Tu as mangé hier de la viaade. 
Tu manges aujourd'hui de la 
viande. 

Tu mangeras demain de la 
viande. 

11 a mangé de la viande hier. 

Hier la femme de Youssouf a 
mangé de la viande. 

Hier Youssoui a mangé de la 
viande. 

Demain Vous;suui mangera de la 
viande. 

Nous avons mangé de la viande 
hier. 

Nous mangeons de la viande 
aujourd'hui. 

Noos mangerons de la viande 
demain. 

Vous ares mangé de la viande 
hier. 



Mail pinn iatia adjavim. 
Mon firoiUia iaiia dj/acamtcAI. 

Man in nour (ou nasBm nour) 
iatia djavamkht. 
Tu pion iatia adjavL 
Tu in nour iatia djamch. 

Tu firaniia iatia adjavi* 

Ax pion iatia adjaoû. 
Pion lûussouf indj iatia ad- 
jaoà. 

Pion lousiouf iatia adgaou, 

FïrarUia lousiouf iatia djaout' 
ehi. 

Piou mux latia adjavim. 
Mox naxin nour adjamm, 
Max firontia iatia d^javamicht. 
Chmox pion iaiia a^javi. 



VfMM nuQigaK d« la fiando to- 
jottrd*hiii. 

Voai muigaref de U viande 
demain. 

Ils OBt maiigé de la mode hier. 

Ils noangeiit de la viande an- 
joord^hui. 

Ils mangereiit de 1« viande de- 



Chmox naxin «oitr idUa aâ- 

/OOMli. 

ÂœfU fri e» taHa aiiawr. 



APPENDICE. 

QUELQUES Ii£MAIlQU£S GBAMMAXiCALES. 

NiïïM de nombre. — Le mot lutcmià correspond à 
90 tenga (monnaie de l'Asie centrale indépendante)» et 

20 lenga font un tillah (la pièce d'or du pays, de 10 à 
12 fr.). Les Yagnobis ne se servent point du mot tillah 
pour désigner la pièce d'or en question. Ils l'appellent 
kmir, mot qui signifie dans leur langue rouge, (L'or a 
pour eux une oonlenr rouge.) 

Nous voyons d'après ce qui précède que seuls les nombres 
1, 3, A, 6 et i20 sont des mots yagnôbis ; tous les autres 
sont oubliés et remplacés par des nombres tadjiks. 

Le substantif. — Ce vocabulaire yagnôbi nous permet 
• d'arriver aux conclusions suivantes : 

1^ Le pluriel des noms se forme en lyoutant au singu^ 
lier -al et 

2» Quelques noms yagnôbis sont sans aucun doute 
d'origine tadjik; les sous seuls se sont modiûésv 
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3® Quelques mois turcs (djagcUtu) sont, arrivés au ya- 
gnôbi par retUremise du tadjik, sans subir d'autre modi- 
fication, 

4* Beaueonp de noms tadjiks ont remplacé purement 
et simplement des noms yagnôbis oubliés aujonrd^huî. 

Déclinaison. — Pour former le vocatif, on ajoute au 
nom l'interjeclion hm! 

Verbes, — 1® De ces soixante-dix verbes, trente-cinq 
seulement sont d'origine yagnôbi ; les autres sont ou 
tadjiks avec des terminaisons yagnôbis, ou tadjiks aug- 
mentés des verbes auxiliaires yagnôbis : aUetf faire^ Hrtr, 
prendre f donner, être. 

2» L*!nfinitif de tous les verbes yagnôbis, même ceux 
d'origine tadjik, est formé à l'aide de la terminaison iàki 
on àki^ excepté le verbe bouillir, qui se termine en anaki. 

L'impératif se forme assex régulièrement de Tînfini- 
tif, en retranchant la fermînaison. 

40 Quand la racine du verbe se termine par une voyelle, 
on ajoute un i euphonique. 

5*» Quelquefois on ajoute à Timpératif un ch, 

6<» Le yerbe auxiliaire être est formé du verbe persan kar~ 
daHy en igoutant au radical kar la terminaison yagnôbi ahi. 
Beaucoup d'autres verbes sont formés de même manière. 

70 Dans quelques cas on obtient l'impératif en ajoutant 
au verbe yagnobi Timpératif du verbe persan, et aux ra- 
dicaux persans des terminaisons yagnôbis. 

8« Le participe se forme de l'infinitif, en retranchant 
la terminaison -t (i). 

(i) Les Yagnôbis habitent aujourd'hui 18 villages ftvec 384 maiaoïia 
et 1420 âmes, d'aprèa M. Akimbékielf. 
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€ Lu lan^e des Yagnôhijs, nous éc^t Frédéric 
MôUer, est une langue purement éimienne. Il faudrait 

comparer la conjugaison des verbes à celles des anciens 
tlialecles perses (parsi, pelilewi) et au béloulchî. La Hécli- 
naison et les noms de nombre sont également éraniens >. 

Ces quelques fragments» empruntés pour la majeure 
partie au travail de H. AkimbétiefT et en partie recueillis - 
de auditu, servirbnt toujours à des linguistes tels que 
MM. Frédéric Millier, llovelacque, Thomasciiek, Girard 
de Ilialle, Vinson et autres. Notre travail aura au moins 
servi à déblayer le terrain relativement aux différents dia- 
lectes du Pamir (i). 

Ch. E. de Ujfalvt. 

(4) (les dialerles sont. <rn]>rès M. Thoinaschek : le niouii^lii ou 
min^'haiii, le isangtitchu l ichkachaiiii, le wakhi, le sarikoli et cliighni 
ou chiguani, et le vugnùbi. 
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